
\ 

DIMANCHE 4 MAI 1901. PA.GK 3 JOUSNAE CE R0UBAT3B 

rant ruu de Bcaurewaert , qui traînait une bala
deuse chargée de plomb. Interrogé sur la provenance 
»iu méta l . Vérin usa d e rétioersees, pu is , pressé de 
quest ions , »l finit par avouer q u e le p lomb a r a i t é t é 
Tolé dans une briqueterie à Mouvaux e t l a bala
deuse enlevée dans un hangar de la rue 8 t -Et i e»n« , 
a u préjudice de M- Êdouîvd Marchand, menuis ier , 
r u e Notre-Dame, 47. L e plomb voie pèse, 57 kilos. 
Gustave Vérin a été écroué. 

1JBB VOLS I>E NT7ÏT D e s malfai teurs o n t pé
n é t r é par escalade, durant la nu i t de jeudi à ven
dredi , dans l'usine de M. Auguste Flor in , fabricant, 
r u e do, la Mackellerie. I l s ont emporté des t u y a u x 
«n cuivre dont on n'a pu encore évaluer le montant . 
l i a pol ice a été informée de ce vol. 

D E U X F E M M E S P R É V E N U E S D E VOL. — 
Sophie Arseban, femme Emile SchuUer, âgée de 60 
ans, demeurant rue des Prisons , 5, à Lille, es* pré-
Tenue de vol d'un pantalon, valant 16 francs, au 
préjudice de M. Henri Spriet , domeurant rue de 
l'Aima, fort Frasea, 11. Cet te femme est en fuite . 

TT0<> cabaretière demeurant rue de l 'Espérance, 
72, Marie Van Sognem, femme Louis Dupen , âgée 
de'31 ans, a été l'objet d'un rapport pour vol de di

vers en"**» d'habi l lement appartenant à S i d o c i e 
Windcls , hervaute, rus de l 'Industrie, 53 . 

L E S E X P L O I T S D E S C O L L E C T I V I S T E S . — 
L'état de santé de M. P a u l Vanhoucke, s'est encore 
un p e u amélioré, dans la journée de jeudi . S i au
cune complication ne survient , t o u t danger aura 
bientôt disparu. 

LES E X C U R S I O N S D E L A SOCIETE D E GÉO
G R A P H I E . — La Société de Géographie de Lille 
organise du 19 au 28 mai une excursion à Rouen, au 
Munt-Saiat-Mu bel, Saint^Malo e t aux îles anglaises 
de la Manche (Jersey et Guernceey). 

Directeurs : MM. Decramer et CantineaU. 
Les inscriptions seront reçues jusqu'au samedi 3 

mai, dernier délai, au Secrétariat rue de l'Hôprtal-
Militairu, l l t i , « J u l i e . . . . 

l 'no autre excursion se fers du 1er au 5 juin, a 
Compiègne, Pierrefonds, Chantil ly, etc. Directeur» : 
MM. ( .< i ln e t Decramer. 

Palais et forêt de Compiègne , château de Pierre-
fonds, Chanti l ly , visite des galeries du château et 
excursion* eu forêt, pavillon de la reine Blanche, 
Coy, Paris-Salon ; visite de 1» manufactu-e des Go-
bolins, de l'hôtel des Monnaies et de la manufacture 
de Serres , parc et cascades de St-ClouJ, Versa i l l es ; 
vi-it<> ilii châtean, les jardins, Trianon, etc. 

Les inscriptions sont reçue* au Secrétariat de la 
Société, 116, rue de l'Hùpit.al-Militaire. 

Nota. — l ie Comité rappelle aux sociétaires de 
Roubaix qu'il.- peuvent profiter dfi ces excursions aux 
mê-im - avantage» que les sociétaires lillois. 

IHUS l)K ( I OTURK. — Vu habitant de Wasquehul, 
Louis Si les»., âtfé de 46 an», demeurant à rentnm.in.-i 
Jovonaux. était venu, jeudi, à Roubaix. Vers sept heur.-». 
il se trouvait à l'estaminet de M. Pierre Lefebvre, avenue 
Bossuet. en complet état d'ivresse. Sur une obeervati in 
qu'on lui ht. rVluase brisa les vitres. Il a été arrêté ; il 
sera poursuivi pour bris de clôture. 

TRI H'VAILLES. — Vu écolier. Emile Depauw. âgé 
d. 11 ai». demeurant rue Saint-Pierre, 10. a trouvé, dans 
cette rue on |n>rte-nionn.iie renfermant de l'argent. 

— Shirie Kmpen», 11 ans, rue du Fontenoy, cour Mo-
rvuu. 8, ii trouvé également un porte-minnnie. 

— Le jeune Pierre Tailloux, rue d«- l'Epcule, cour St 
Joseph, a trouvé une montre en argent pour homme. 

OUTRAGES A LA P O U C E . — Vn jeune homme, 
IL un 1'» .ui-ani-. agi- de 22 ajis. demeurant rue Favreul, 
20, a été arrête, jeudi après-midi, rue ^de France, sous 
l'inculpation d'ivres» et d'outrager envers l'agent de po
lio.- Moroy. 

LKS ACCIDENTS I>V TRAVAIL. — Dans l'ateli. r 
de chaudronnerie de M. Joseph Levevgle, un aide-ou-
vrior, Isidore De Wever, kgé de 27 ans, demeurant rue 
o .s Longues-Haies, a été blessé à l'annulaire droit, par 
un mon au de fer. M. le doeU'ur Picquct lui a onloirié 
«ix jours de r pos. 

— 1» ci>riti<«uaitrc de jucquurt» de rétabliasetnent de 
MM. Paul Pniuvost frères, fabricant», s'est blessé eu ré
parant uu ns-tier. M. le doctour Delecicuillerie a examiné 
lemplové, Flonmond I.cm«in, âgé de 35 ans, demeurant 
rue de ïoumwmg, à Wattjelos, et lui a ordonné huit jours 
de repo». 

— V« garçon boulanger de la Coopérative l'Economie 
s'est contusionne la main gauche en tombant. M. le doc
teur l>e'«vn-ui)!'rie a examiné l'ouvrier, ttsear Fuaoart, 
âgé de 29 an», diuncurant rue Saint André, et lui a pris
a i t huit jours de repos. 

_ Dans la teinturerie-apprêt de MM. Leconie et Pé
pies, l'un de* ouvriers, H.rtin Garnoie. âgé de 16 ;nos. de
meurant place du Trichon, cour Tior», s'est bl ssé ail 
gt-iion droit a i tombant. Quin/^ jours de repos lui ont été 
prescrits pur M. le docteur Bittruille. 

PRÉVOYANTS DE L'AVENIR (Société civile de re
trait. - !-. i< •<•'•"••• d • mai aura lteu le dimanche 4 cou
rant, de dix heures du matin à midi, à l'Hôtel d< s Pom
piers. Il v , n n . à la disposition des sociétaires le journa.' 
mensuel et .1 s IjJl. ts d.. tombola envoyés par la section 
de Lille, pour la grande fête-conférence qui sera donnée 
en juin prêcha.n. — ÎJC- bureau de la 127e section. 

DOTATION DE LA JEUNESSE DE FRANCE. -
L'article 57 ipii avait été la base des discussions lors de 
l'assemble, gxnjrale du 16 mors, va être miwiiné de façon 
à i: • ri. n changer aux dispositions précédente» contertue-
dans les uni ans statuts. Ce résultat. iiû autant a la oam-
pagne rnoiiéi p.-r le Comité roubaisien (ju'à Fesnrit d'équi
té du ('.iis.il d'iidmrnistration dd la Dotation, n'aura 
iiiinn. inlluence pour la reconnu ismnec. d'utilité publique. 
et 'ut dounés li bienveulance des pouvoirs envers la so
ciété • la Dotation » Le ditmoiehe 4 niiii. la rec.tte aura 
li u. de onz.. heures à midi, pour b-« groupes du Jean-
("lislain et du Riverdi. et de mi.ti à une heure, pour 
r i ' p i j . - et le siège social. 

ENTERREMENTS D V SAMEDI 3 MAI 19"2. — 
M. faillie Hazebrosck, neuf heures, église du Samt-Sé-
pulere. — M. Henri Castel. neuf heur.-s, église d Hem. 

Oli lT 1>V Mf.ME JIU'R. — Mlle Vrsule Motte, dix 
heur.*, église du Sacré-Cœur. 

BEVHV.E D'OOSTCAMP, frais, à 3 fr. 60 le kilo
gramme ; sa é, eu motte do 2 kilogrammes, à 3 fr. 50 
le kilogramme. ! 

\ Isa l i b r a i r i e d u J U M t V \ l . D E I Î O Î -
H \ I V i i u a g c w p o u r p r o i n i r r c M c n m i n u -
n i o u s . 4655 

C A R T E S P O S T A L E S I L L U S T R E E S à la Librai
rie du J o u n m l Je ltuubnm. , 465C 

f oassBSnicstlonii 
ROUBAIX. — Fanfare de tromp>tti-s • les Enfants du 

Nord ». sie„". Umnde-Ihie, 111. — Répétition S.MU. di 5 
mai, et iliuian.îu 4 mai, à onze heures du matin. Présen
tation du nouveau cbeJ ; festival de Coygh.m du 11 mai. 
V r^ejitï 

Vnioti des Garçons ooiffeAirs. — Assemblée m^n-

sueOs lundi 5 mai 19QB, au local, 15, n e Boucner-de-P«-
thes. Ordre du jour tri* important. 

Choral Véedi. — Réunion au Café Aelgoet, rue 
Jacquart, 137, samedi, à huit heures et demie. 

Chorale « U Sans-Crainte ». — Sarnedt, à huit 
heures trois quarts, réunion générale et obligatoire de 
t o n les sociétaires. Répétition générale des chœurs à exé
cuter au festival de Tourcoing. DispoaiUoni à prendre 
pour la sortie du dimanche 4. 

Choral Exoentrique du Fontenoy. — Réunion di
manche 4 mai, à trois heures, pour la naite aux membres 
honorajres. 11 n'y aura pas de répétition le matin. 

Association St-Louis des anciens élèves des Frè
res. — La réunion trimestrielle aura lieu lundi 5 mai, à 
huit heures du sorr, au Biège de l'Association, rue de la 
iPaix, 20. Soirée bachique. Communication» diverses et 
importantes. 

Fanfare l'Espérance. — Répétition générale di
manche prochain, à midi, des morceaux à exécuter au 
festival de Tourcoing, le 18 courant. 

Le Société des médaillés et soldats coloniaux fran
çais de Roubaix tiendra sa réunion mensuelle, le diman
che 4 mai, à quatre heures et demie, boulevard de Stras
bourg. 50, chex M. Emde Delbarre. Ordre du jour : 
Paiement des cotisations; admissions de nouveaux menri 
bres. Départ à six heures pour assister au concert de la 
Fanfare des Trompettes de l'Epeule. 

Lyre du Fontenoy. — Répétition générale diman
che, à dix heures. . 

i Chorale l'Alouette. — Réunion samedi 3 mai, » 
neuf heures : Répétition générale; question» important *. 
Dimanche 4 mai, réunion au local, à trois heures et de
mie. 

C R O I T 
PERSONNEL ENSEIGNANT. — Mlle Alice Podesin 

est nommée institutrice-adjointe à l'école de filles de la 
Grand'Rue, en remplacement de Mlle Haessig, t rans i tée 
à Tourcoing. 

POVR PREVENIR LA VARIOLE. — La Mairie nous 
prie d'inviter les parents à faire vacciner leurs enfants. 
Le vaccin sera administré lundi d^ns les écoles commu
nales. Cette mesure est prise pour enrayer la contagion de 
l'épidémie varioleuse régulant sur la région. 

NOMINATION ECCLÉSIASTIQUE. — M. Debout, 
vicaire à Lecelles, est transféré à Croix (Saint-Martin). 

COMMUNICATIONS. — Cours de solfège. — C'est 
demain dimanche que recommencera le cours de solfège 
pour débutants, organisé par la t Fanfare du Créchet ». 
Les jeunes gens, désireux de suivre ce cours, peuvent en
core se faire inscrire ce jour-là, au siège de la société, 
« Café de la Fanfare », de onze heures à midi, où M. 
François Scamps, professeur, sera à leur disposition pou' 
les conditions. Les leçons se donnent le dimanche, de 
onze heures à midi, et le mercredi, de huit à neuf heures 
du soir. 

Cercle Symphonique. — Aujourd'hui samedi, à 
neuf fleuras précises, répétition générale, au siège de la 
société, chex M. Catteau, à la Croix-Blanche. 

W A S Q U K H A L 
ACTIDKNT UAAS U S E l ' S I X E . — D e u x o u 

v r i e r s hn' i l é» p a r l a v a p e u r . — Un accident s'est 
),rodait, vendredi après-midi, vers une heure et demie, 
dans la nouvelle Filature du Nord, ancienne maison Wip-
p.-m. (m essuyait la machine à vapeur qui dort faire fone-
l'oouer la lilature. lorsqu'un échappement de vapeur et 
d'e»n se pristniait par le condenseur. Deux ouvrier» fu-
r nt atteint* et ess.'z grïèvtunent brûlés. Ix- premier, 
TI..nri Sinsoulier, 43 ans. domeurant rue J.-J V••usseau, 
à Lille, monteur de la maison Dujardin, constructeW "n 
cette ville, a reçu des brûlures à la tête, au cou. à l'avant-
bras, au bni* droit, aux pieds et à la cuisse droite. L'au
tre. GTurges Leclercq, 29 ans, rue ds Belfort, à Tour 
coing, monteur de la maison Loriol-Finet, à Lille, a été 
atteint à la tète, aux mains, à lavant-bras et à la cuisse 
boite. 

I-ies deux blessés ont reçu à l'usine les soins de M. lo 
doeteur Butin. L'accident ne parait pas devoir entraîner 
de suite» graves pour Sinsoulier ; on espère qu'au bout 
d'une vingtaine de jours, il sera guéri. Quant à Leclercq, 
ses brûlures sont moins sérieuses, et il sera sur pied daai 
huit jours. 

La cause de l'accident paraît due à la résistance de. 
l'obturateur, qui n'a pas fonctionné. 

m 
U N ACCIDENT D U TRAVAIL. — Un charpentier 

menuisier, Louis Conctant, âgé de 33 ans, demeurant au 
hameuu de la Citadelle, a été blessé au pied par la chute 
d'un bac d*- teinture. Huit jours de repos lui ont été pres
crits par M. le docteur Coubrorme. 

LA COMMISSION MUNICIPALE DES FETES a dé
cidé qu'à l'occasion du 1er mai, il serait fait, aux indi
gents français inscrits au Bureau de bienfaisance, une 
distribution supplt-ni ntaire de pain et de viande dimanche 
mutin. 

CYHOIlICr 
T E M P L S U V E 

M o r t n a b l t e d e M . F é l i x U e m c s m a y 

M. Fô l ix Di incsmay, conseiller d'arrondissement 
du canton de Cysoing es t mort subitement jeudi 
soir. 

E n compagnie d'un de ses nevoux, M. Dcraosn.ay 
prenai t jeudi , à Lii lc , le train de 4 heures 20 pour 
Tenrpleuve, où il habi ta i t . En cours de rout^> il se 
trouva soudainement indisposé. Son neveu qui de
vait descendre à Lcwquin, ne voulut pas le q u i t t e r 
et continua avec lui le voyage . 

Le train s'était à peine ébranlé au départ de Lcs-
quin, que M. FcTix Dcmenmay tombait comme fou
droyé. Il expira près de la gare de F r e t i n . 

Après les premières constatat ions faites par le 
personnel do la gare, le corps du défunt fut trans
porté par le même train à Temipleuve. 

M.FcHix Dcraesmay étai t né à Tenipleure on IS4Ô; 
il n'était donc âgé que do 57 ans . 

Apri-s avoir exercé la profession d'agent de chan
ge à Arran, i l v i n t créer à Cysoing, il y a douze ans 
environ, une fabrique de c iment . I l ava i t cédé son 
établ issement , il y a un an et demi, à M M . Brunel 
e t Mouton et s 'était retiré depuis à Sa int -Maurice-
lcz-Lille, puis à Tcmpilovrve, 

U n de ses successeurs, M. Mouton, e s t éga lement 
mort subitement , à Cysoing, en revenant do Li l le , il 
y a un mois. 

M. Fé l ix Domosmay avai t de» opinions polit iques 
assez avancées . I l représentai t le canton dé Cysoing 
au Couieil d'arrondissement do Li l le . C'est en qua^ 
l i té de membre do cette assemblée qu'il avai t , au : 

' ours do la dernière période électorale, s igné une 
sorte de manifeste roommanda.nt la candidature 
radicn-K-i de M. Henri Delccroix , mairo d'Hem,dans 
la s ix ième circonscription. 

L a lovante de son caractère, sa just ice , e t sa 
bienfaisance, lui avaient acquis, dans l a région, uno 
réVUc influence et une lég i t ime popularité. 

AJussi, la nouvelle de sa mort a-t-elle produ't 
dans le canton de Cysoing une douloureuse émo
t ion. 

M.Demcmi.-iv.très au courant des questions finan
cières, avait é tudié pnrtieul ièrement la quest ion du 

fchBsStsJlismo. H M déclarai t partisan do l 'étalon | 
d'argent. 

Le« funérail les de M. F é l i x Demesmay auront 
liera lundi prochain, a d ix heure» e t demie , e n l'é
gl ise de Tompleuve. 

IMPRIMERIE UFRHTRËBOIJX * r « f i ^ 
A R O U B M X , G r a n d e - r i o e , 7 1 

A TOURCOING, r u e C a r n o t . 5 
Impressions en toui genre» pour le commerce. — 

T ê t e » d e l e t t r e . — F a c t u r e s . — M é m o r a n d u m s . 
— s.»!».— C l r c o l s J r e » . — C a r t e » c o m m e r c i a l e * , 
e n v e l o p p e s . — M a n d a t s . — R e g i s t r e s . — C a r n e t s . 
E t i q u e t t e s , e t c . e t c . -Exéeutton r»;.lâe etsolcnéa. — 
rrlx moâéré.!. _ _ _ _ _ • 

• £ « r a f r a i s , r u a « l a B a l s . 1 3 , 

2 et 4, rue de la Gare, ROUBAIX 

MEUBLES, TENTURES, LINOLÉUM 
D e m a n d e r d e v l a d ' i n a t a l l a t l o n a c o m 

p l è t e s . L e m e i l l e u r m a r c h é d e l a r é g i o n . 

ENTREPRISES GÉNÉRALES DE BATIMENTS 
M a ç o n n e r i e e t t r a v a a i e n r imant a r m é 

M U "Tiancbers Tsltares at Réaarvstrs 
Carrelages aa Cimeat pelt. 

Paul RASSON Fils 
6 2 , B o u l e v a r d d e S t r a s b o u r g , R O U B A I X 

I »> tludeide»proj»Ui*ro»t taïUspar a i l . UBONDEL FRERES 
iiifemeurtoroprleuire» du »y»tem« d» J. MONIKtt 
m'tnuur au cim*al arm». (TaLtrsosa). »W3 

VTATTBEI.OI«I 
D N AOOIDETNT DU TRAVAIL. — Le maître-valet 

de la brasserie Tiers-Lésy, au Laboureur, Emile Fauwel, 
a eu l'œU droit légèrement atteint par de» cendres tom
bé;» de» four» an moment du nettoyage. Il a reçu le» aoins 
de M. le docteur Dalecœuillerie. 

ARRESTATION D'UNE EXPULSÉE. — La gendar
merie • arrêté, vendredi, une femme de Templeuvc, An-
içustine (Jhodrat, âgée de 68 ajm, pour infraction à un 
arrê»é d'expulsion. 

ARRESTATION D E MENDIANTS. — Dans le but 
d'onrayer quelque peu la progreseion du nombre toujours 
gr(»36isaoJit de» mendiants valides qui envaoifweot la com
mune, tous les vendiredi». la gendarmerie, pour l'exemple, 
a arrêté un ouvrier île farmv, Eugène Widehem, saji» do 
mie de, et Jean Degrysc, douieur^nt à Roubaix, ouvrier 
menuisier sans travail. 

I»A FRAUDE. — Le» préposés Liébert et Dupont, ont 
arrêté, au pavé de» Ballons, un ouvrier chaïussonmer, 
Gland» Bergerot, oo ans, né à Louhans iSsône-et-Lriô-c), 
demeurant à Lille, rue St-*Sauveur, 46, qui était nanti de 
tabac à priser et à fumer, le tout représentant une valeur 
de 12 f r . ' » . 

T O X 7 R C O I N O 
U N E G R A N D E E É U N I O N É L E C T O R A L E 

P R I V É E , o r g a n i s é e p a r 1 U n i o n S o c i a l e e t P a -
• t r i o t i q u e e n f a v e u r d e l a c a n d i d a t u r e d e M . L é o n 

M o n n i o r a u r a l i e u , a u j o u r d ' h u i s a m e d i , 3 m a i , à 
h u i t h e u r e s d u soir, à la sa l le dos f ê t e s de l a pla
ce Loverr ier . 

M M . B i l l a r d , a v o c a t à l a C o u r d a p p e l d e P a 
ria e t R a p h . M a r e h a n d , professeur , y p r e n d r o n t 
l a p a r o l e . 

LE»S U R Ë V E S . — L a grève des ouvriers bâcleurs, 
rattacheurs e t ûlcurs de l 'établissement de M. T a -
lontin Rou»sel fils, place Tiers , «'est terminé* ven
dredi mat in . Tous ont repris l e travai l , les bâcleurs 
qui ava ient cessé le travai l e n demandant une aug
mentat ion de d e u x cent imes à l'heure, soi t dix-sept 
au l ieu de quinze , aux condit ions antér ieures e t les 
ra t tacheurs e t uleurs après avoir obtenu une aug
m e n t a t i o n de 0,015 par heure. 

L A F R A U D E D U OAFÊ V E R T . — J e u d i soir, 
vers neuf heures, l es douaniers du Risquons-Totit ont 
arrêté dans la plaine des PhaJempius, d e u x jeunes 
gens qui e s saya ient d' introduire e n fraude, un bal
l o t do oafé de provenance étrangère pesant trente -
cinq ki iogrammes. 

Les deux fraudeurs o n t é té conduit»! à la gendar
merie . U s se nomment : H e n r i Mathieu , 18 ans, 
mouleur, demeurant à Tourcoing, rue Kol lermann, 
e t L é o n D e m e c k , 18 ans, rattacheur, demeurant rue 
de Châteaiulun. 

L a marchandise saisie représente une valeur de 
c e n t cinq {raaea. 

T.R> AnnTTW.NTB D U TRAVAIL. — A l'uiéae de 
MM. Oharte» Tbertfhien et fils, fabricants, rue de la Vi-
pm\ un apprêwur. Théoplide Leeoutteriç. 28 ans, domi
cilié à Xeuvûle-en-IVrraiu, a été blessé à la paume de la 
irriin gamone par un morceau de verre en nettoyant un eac 
de farina. Un ivipo» de huit jours lui a été prescrit. 

A la teinturerie de M. Liénart Wamkr, rue Verte, 
•un appréteuT, Victor D-man, 27 ans, denu-urant rue du 
Dabotnev. 121. s'est fait une entoree à l'épaule en tom
bant. L'incapacité de travad »era de six jours. 

LES ARRIVAGES AUX H.VELES — Hi r vendredi, 
il est arrivé aux hallvs : marée, 950 kil ; laitues, 1.000; 
wsr.,-rL'»s. 213 botte» : pommes de terre nouvelles. 225 kil.; 
n m i m n de t » r ~ vieille». 600 kil.: artichaut», 300 ; petit» 
pois, 50 kd.; éclialotus, 15 botte»; osedle, 7 pinieri ; 
radii. 230 botte». 

OUÏT W> SANU'iDI 3 MAI 1902. — Mme Emde Du
valier, neuf heure», égli»e_Saint-Chri8tophe. 
O u v e r t u r e d 'un n o u v e a u m a g a s i n d e n o u v e a u t é s 

A u x Q n - t r e S a i s o n » 
J U L E S I , E M A X - S P E r V D K R 

R u e d e l a C l o c h e , 9 7 
f a c e l a r u e d u ChAteau , à T O U R C O I N G 

5506 

1 2 p o r t r a i t s s o i g n é s a v e c p r i m e 5 f r a n c s 
6 p o u r 3 f r a n c s , 8 1 , r u e D e j u r m o n t , T o u r c o i n g 

n a a » i l ' " f i t 
TOURCOING. — Société de tir et d'instruction mili

taire des aiucions souu-od'ikierî*. — La réunion mensuelle 
de la société aura, lieu au l u i _ , Oafe du Centre, le lundi 
6 courant, à huit l**mwB précise» du »oir. — Objet : ques
tions diverses , projet de sorties ; paiement des cotisation» 
et amendes en retard ; assemblée de la Cua_ùsaidU à iept 
heures et demie. 

La Commission de la Société de» combattants de 
1870-71, de Tourcoing, invite les sociétaire» à assister à 
la messe de onze heures et demie, demain dimanche, en 

l'egiise dm âaciHVOrnr, où aura lie» la bénédiction du dra
peau de 1a mu«Kro» de» Ami» remis d» BoaJsratd. 

B O T J S B C C Q U R 
MORT D E M. L E C U R E . — M. l'abbé Charles 

Bouriet , curé de c e t t e commune, v i e n t d» succom
ber, encore dans la force de l'âge, à une maladie qui 
depuis un an, 1 é lo ignait de son ministère . 

M. l'abbé Bouriet é t a i t né à Domine» en 1849. U 
fit ses humani tés a u P e t i t Séminaire de Cambrai on 
il t i n t toujours «a t ê t e de s a classe. D entra e n s u i t e 
au Grand Sémina ire e t fut ordonné prêtre « n 1874. 

L a valeur intel lectuel le du jeune ecclésiastique le 
dés igna pour professer au Collège des D u n e s , à D u n -
kerque, l a classe d e seconde, e t il consacra quinze 
années de sa vie à l ' instruction e t a l 'éducation de 
la jeunesse. 

L 'é ta t de saaité de M. l'abbé Bour ie t le força à re
noncer à t o u t travai l , pendant d e u x années qu'il 
passa dans sa famille. 

Ajwée avoir é té , ensu i te , pendant deux mois , prê
tre habitué à Mervil le , M. l'abbé Bouriet fut nommé 
curé de Sars e t Roziferes, e t , en 1892, il é t a i t chargé 
de l ' importante paroisse de Bousbeoquc. 

I l trouva là à exercer son zèle e t sa charité e t ac
qu i t , d e sui te , par sa bonté, l'affection de tous ses 
paroiss iens. 

E s p r i t très large , très ouvert e t aussi très m e u 
blé , M. l'abbé BouTlct n 'avai t pas délaissé, malgré 
les charges de son ministère, ' les t ravaux l i t téraires . 
I l composa de nombreuses poésies ot des cant iques , 
e t il célébra no tamment les Apôtres des Flandres , 
entre autres , St-Chrysole, patron de Comines. 

• y a h u i t ans, que M. l'abbé Bour ie t ressent i t 
les premières a t te intes d u mal qui deva i t l'emporter. 
Longtemps il l u t t a contre l a souffrance, mai s il y 
a un an il dut renoncer au minis tère actif e t se re
poser sur ses deux vicaires. 

Dimanche dernier, il subit u n e crise plus forte 
que d'habitude e t depuis ce jour ri dépérit rapide
m e n t : vendredi à neuf heures d u mat in , il rendait le 
dernier soupir. 

M. l'abbé Bour ie t é t a i t l'oncle du regrette doc
teur Bouriet , mor t l 'année dernière , à Mouvaux . 

L e s funérai l les de M. l'abbé Bouriet , seront cé
lébrées mardi prochain à onze heures. 

R O N O Q 
MORT D'UN RONOQUOIS AU I_OIMEiKT. — U n 

jffune homme de cette commune, M. Léon Gcetinals, vient 
de mourir à Arra», où d était en garnison, au 3e régiment 
de génie. M. Qœthals qui faisait partie de ra classe 1899 
était le neveu de M. Julos Cornard, con»edler municvpal 
Ue Bcmoq. Les funérailles de M. Léon Gœtbals auront lieu 
lundi proibain S neuf heure», en l'église Saint-1 lat. 

POUR COUPS KT BLK9SURES réciproques- la police 
vient dv dresser procès-verbal à Jules Comparé, PWts, et 
Clément, tous troi» habitant Roncq. Ce* individu» ont 

encouru déjà, pour de» motif» analogues, plusieurs con
damnations. 

aUKS*OY-farTR-»BUl.K 
MKNDTOlTfi KT VAGABONDAGE. — Vendredi ma

tin ver» dix heure», ta gendarmerie » mis en e u t d arres
tation un «leur Loui» Baoliebeurg, âgé de 56 ans sans do-
micUe fixe, qui a été surpris en flagrant délit de mendi
cité. Cet mdrvidu a déjà étà condamné plus»eurs foi» nour 
va^bôwlage et une foi» à six ans de réclusion pour affaire 
de meeurs. ^_^^ 

ENTREPRISE GÉNÉRILE D'AMEDBLEMENTS 
ÉCLAIR«6E, «>»J„;S.p;*?T«. ... 

Ltsmaraxt s et atelifrs de MOWEI-eo iBZ. » ettT. n « 
no'nù™. " l e . sent tr»«I*r.s e t r e s a i . » , rm * M « r - . . « 
»nci«»»e • » ! » » • Hs»»i 0«LB»aiis. » • » 

S L a l I - I - I B 
LJÎS EXAMBN8 D'OUVBIERS D'ART. - Cest le 

24 avril qu'a -eu lieu, à Lille, l'examen définitif des candi
dat», ouvriers d'art, pour la dispense de deux année» de 
service militaire. Nous apprenons «vec plaisir que. mal-
Eré le nornbre toujours cnwssaat des candni.it*, quarante-
trois élève» de» cour» profosse* par M. Sérataki, a 1 Lmon 
Française (s.-ction de Lille), ont obtenu de 40 a 50 points. 
Lo maximum étant 50 et le minimum 37 environ, nous at 
doutons point ds l'admission définitive de ce» cand-da 

CCÎ.VOISFUNEBRES&OBITS 
Le» amas et i»«nn»nrif« <*ï la fanaU» D*ttX)NliNCK. 

qui, par oubli, n'ama—ut pus reçu de lettre de faire-purt 
du décès de Madumoisulie Louiae-Ciemeaee DLc'D-
N1NCK, décédée à Koutkux, le 1er mai 19C2, dan» sa 
•oixante-dixièmje aimée, administrée de» Sacrements uc 
notre mère la Sainte-Eglise, «ont prié» de considérer le 
présent avis comme eu tenant lieu et de bien vouloir as-
siater à La Messe de Convoi qui »era célébrée le dimanche 
4 courant, à huit heures, et aux Douve» et Service Solen
nels qui auront lieu le lundi 5 dudit mois, à neuf heures 
trois-quarts, en l'église Notre-Dame, sa parowae. Le» Vi
giles seront chantée» le même jour, à cinq heures et de-
nue. — L'assemblée à la maison mortuaire, rue de la 
Rondelle, 7, à neuf heure» et demie. 

Les amis et connaissances de la famille FLORIN 
HEdViLiNK qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part du décès de Madame veuve Cliarles FLO
RIN', Béa Flore HERMANS, décedée à Croix, le 2 mai 
liivû, dons sa cinquante-septième année, administrée du 
Sacrem«Jttt de l'Extrème-Onction, sont priés de considérer 
le présent avis comme en tenant lieu et de bien vouloir 
assister aux Convoi et Service Solennels, qui auront heu 
le lundi 5 courant, à onze heures, en l'église iSaint-Mu'--
tin, à Croix, sa paroisse, d'où son corps sera conduit au 
cimetière de Roubaix, pour y être inhumé. Les Vigiles 
s.-rmit chantées le même jour, à sept heur» du matin. — 
L'assemblée à la maison mortuaire, 42 bis, Grande-Rue, 
à Croix, à dix heurts trois-quarte. 

Un Obit Solennel Anniversaire sera célébré en l'église 
Raint-Martin. à Roubaix, le lundi 5 mai 1902, à dix V u -
res, pour le repos de l'âme de Monsieur Henri-Julien 
PATTYN, époux de Dame Z<« DF.RVILLE, décédé à 
Roubaix, le 2 D U 1301. à l'âge die 44 ans. administré des 
Sacrement» de notre mère la Sainte Eglrse. — Le» person
ne» qui, par oubli, n'auraient pa» reçu de lettre de faire-
part, sont priée» de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu. 

S p é c i a l i t é - rie C h a p e l l e s e t M o n u m e n t » f u n é 
r a i r e s , UDMOMb P A C U Y . G J ' - R u « , ï f i . TiLÉrsoi»». 

NÉCROLOGIE: 
On annonce la mort subite, à. Reims, de M. Pros-

per Souél, associé d» 1» maison L. SoassUlon et Cie, de 
cette ville. ~ 

M. Pro»p?r Souèl était très connu et fort estimé sur la 
place de Roubaix ; sa grande compétence comme acheteur 
était reconnue de ton». 

—i— Mercredi, ont eu lieu à Bierne le» funérailles de 
M. Isale Meesemaecker, ancien maire de cette commune, 
dont nous avons annoncé la mort. 

Jewli oat eu lieu, en l'églis» de Beurbourg, 1— » > 
HéraïUes de Mme Delplaoe de Dsndw, aïeule de M. ai 
« o a l » Prou ds Veine,Te MM- Landeau, d» Watten, sa—' 
é b M. L n u de Deodie, ancien m a i n de Saint-Omar Oaa-
f*tle. 

Noua apprenons la mort, è Grenoble, du colon»* 
Mtcheler. qui a commandé, pendant quelque temp», le fls 
de ligne, a Saint-Omer. 
- • ' • • • 

MARIAGES * FIANÇAILLES 
Le astnedi 3 mai. à nnse beurai et dersie, en l'église de 

Oravelroe», sera célébré le mariage de M. Henri Lato» 
t a i w , brasseur à Pbalempiri, avec Mlle Marguerite Ber
nard, fille de M. Bernard-Darabrecourt, entreprenesr 4s 
bâtiment» 
. M • «s 

CONSULTATIONS e t d e a e u f a n l s par M a n a a s a 

B K K > S O . \ , Docteur en llcdeclnt, tous les M a r d i s et 
S a m e d i s , de » h. 41 h. I / », à YBôi«i F«rroîII«, R O U B A I X . 
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TRIBUNAUX" 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL OC L ILH 

Audience du vendredi 2 mai 
Présidence de M. Bée, vice-président 

U N DRAME AU VITRIOL A ROUBAIX. — Angis» 
Dubrulle est une jeune tille de 17 ans, servante, demeurant 
à Roubaix, ra» Vaucanson, 66 ; ehe a, dans des circons
tances que nous allons rdaur, jeté du vitriol sur son ami, 
Valéry Ameloot, tailleur d'habit», rue du Fontenoy, 17. 
Elle a été arrêtée à la suite des faits, et comparait en état 
de détention préventive. Elle est meublée de violence» vu-
loatture». Angèle DubruUe arait fait fa connaissance d'A-
aneloot alors qu'elle avait à peine 16 an» et quelle était 
servante dans un café ; d la décida à quitter «a place et à 
le suivre dan» sa maison. Au bout de quelque temps, elle 
lui annonça nu'elle allait devenir mer» ; l'individu l'aban
donna alors, elle en conçut une violente colère et résolut 
de se venger. 

Le 14 avril, Valéry Ameloot quitta comme d'habitude 
son travad vers aix heures et demie du soir, il rentra cbex 
lui, prit une chope au cabaret, oui», ver» sept heures, 
sortit un instant pour aller chercher un paquet de tabac. 
Là, dan» la rue du Fontenoy. il rencontra son ancienne 
amie qui 1 attendait. Que se peesa-t-il exactement ? Comme 
toujours, dan» ce» sorte» de choses, il est impossible de le 
savoir, deux version» «ont en présence. D'après Ameloot, 
la jeûna fiUe l'aurait de suite injurié, le traitant de vau
rien et de fainéant, et lui aurait aussitôt jeté, «an« ph*» 
rien dire, le contenu d'un pot de vitriol qu elle tenait dis-
Bimaié sous son tablier. Angèle Dubrulle, aa contraire, 
affirme avoir supplié le jeune homme de retourner avec 
elle ; il l'avait repouesée brutalement et c'est alors que, 
aveuglé» par la colère, elle aurait répandu le vitriol. KHe 
ajoute que, à ptusàcur» raprmes, elle l'avait rencontré avec 
une autre héle. Le malheureux Ameloot se présente à l'au
dience la tête bandée ; il porte de graves bruhrrsa au cou, 
à la face et aux main», U gardera, dit le médecin, ds* 
trace» mdkVébdes. Svs vêtement* sont brûlé». Heureuse
ment, il a de suite crié : < Vitriol ! vitriol ! » et s'est pré
cipité chez des voisins <rui hii ont iiorté secours. 

Attgèle Dubrulle, qui n'a jamais éti-- condamnée, «'en
tend Infliger six mois d'emprisonnement, et, en raison de 
•on jeune *ije. ainsi que de» circonstance» particulières dte 
la cause, le Tribunal lui accorde le bénéfice du sursis. 

A PROPOS 1».K PHARMAOIK. — M. Jule» Oartianr, 
élève en pharmacie à Lannov. et M buarèue GuiOeatia. 
pharmacies, sont poursuivis pour infraction à la loi du 
2" germinal au XI, et à l'article 6 de la déclaration du 25 
a w d 1877. autrement dit -*our ouverture illégale d'une 
officine pharmaceutique. M. Dupont, qui était pharmacien 
à Lannov. vendait, en 1901. sa pharmacie; l'acte porte 
vente à M. GiaUefnin. qui est pharmacien, mais, d'après 
la prévention. M. Gnillemin ne serait qu'un oréte-noa» : il 
est drofru^ste è Saint-Aisdré et sursit continué a exercer 
cette profession dan» cette oammune. 11 ne aérait jamais 
on presque jamais à Laimoy, et le véritable pharmacien 
serait M. Jules Cartàaux. d crigine belge, qui n'a point le 
diplôme de pharmacien. Le» médicaments seraient ton-
jour» préparé» par M. Cartimux, et le prix aurait été réel-
lement payé par un beau-frère de ce dernier. Voilà pour 
quoi le Parquet prétend que. en fait, la pharmacie est 
tenue par M. Cartiaux qui n'en a point le droit, et M. 
GtiiTlemin est inculpé comme son complice. 

M" Massait, se porte partie civile au nom dn Syndicat 
des pharmaciens du Nord et réclame, avec 10.000 francs 
de donsmages-mtérêts, ra fermeture de l'officine ainsi ou
verte. M* Barbe, qui défowd les prévenu», s'élève contre 
une vengeance, dit-il, car l'acte de vente est formel et 
c'est d'ailleurs bien M. Gnillemin qui vient è Lannoy sou
vent et qui dirige la pharmacie. 

Le Tribunal a mis l'affaire eu délibéré et renvoyé le ja-
gvmont à huitaine. 

GRAVE AFFAIRE D E VOL. — C'est »ux assise» 
qu'a—ait pn se dl̂ ronVer l'affaire suivante. Dan» la nuit 
du 22 an 23 mars, ver» une heur» du matin. Mlle Clotilde 
Maerten*. négociante è Lambersart. entendit du bruit dan» 
Bon magasin : elle se leva aussitôt, mai», prise de peur, 
elle pendit connaissance. Le lendemain matin, elle constata 
que des malfaiwnrs avaient pénétré ches elle par escalade, 
par effraction, et avaient dérobé pour 1.500 francs d'étoffe 
environ. On chercha longtemps les coupables quand, der
nièrement, on retrouva les individus qui vendaient à Lillu, 
dans te quartier de Wazenrmes, les étoffe"! volée». On les 
arrêta et ils comparaissent pour vol devant le Tribunal 
corractiemnel de Lille. Ce «ont d'abord : Casimir Delhaye, 
24 ans, marchand de chanbon. déjà condamné six fols 
pour vol. la dernière à quatre am. de prison aux assise» 
pour vol qualifié ; son amie, Léonie Devraele, 23 ans, 
nlerise. déjà condamnée à deux moi» avec sursis, et Geor
ges Horreman. 31 ans. tourneur, dont le casier n^vèle deux 

comlamtostions pour vol. L<«* prévenus nient : Delhasje 
affirme, avoir trouvé ces étoffes danr un sac. abandonné an 
pleine rue. La fille Dew.i-^le, de son côté, affirme «voir 
trouvé le reste... sur le pas de sa porte ! Cette version n'a 
pas'de suoees. Casimir Deftaye eirt condamné à cinq an
nées d'empnsnnue'ment : Léonie Dewaeïe à six moi», et 
Georges Horreman à quatre' mois de prison. 

SERVANTE INFIDELE. — Depuis une quinzaine de 
jours. Mme Ny» Léman. iîéb tante, place Saint-Martin i 
Croix, avait à son service une jeune fille de 18 an». Jeanne 
ClirK*opije. originaire du Catesu. File constatait chaque 
jour qu une dizaine de franc» disparaissaient de la recette 
et' divers objets ne se retrouvaient .plus. Le» patrons ayant 
eu de» soupçons la renvoyèrent : en la visitant à son dé
part, on trouva sur elle une montre en or et une alliance 
qu'eue avait volée» au préjudice de Mme Nvs ; elle avoua 
aussi avoir pris «ix francs environ, mai» Mme Ny» est 
persuadée que beaucoup plu» iui a été jiris. Jeanne Chris
tophe est. condamnée à trois mois et un jour de prison, 
mitigée par l'afmlicution de la loi Bérenger. 

VOL AU MARCHE. — Henriette Cauchy. 28 »n», était 
«"Tvantc, Grande-Rue. à Roubaix, au moment ou les faits 
se sont passés. Le jeudi 27 mars dernier, elle alla au mar
ché pour faire les provision» : elle s'arrêta devant l'étalage 
d'un marohsiM de ohauesm-e» de 1» rue Galvani. M. Al
phonse Verfaillie, qui avait transféré se» marchandise» au 
marché de la place de la Liberté. Tout-à-coup le marehand 
la vit partir avec une paire de chaussures qu'elle avait 
oublié de payer : il la rattrapa, elle rendit le» soulier» en 
B'excusant. L\apent Doutrvluigne la rejoignit chez son pa
tron d'où elle se disposait à sortir âpre» avoir changé de 
costume. Henriette Oauiihy qui nie ténerpiquement avoir 
eu l'intention de voler, est condamnée à six jour» de prison, 
avec «or»!*. 

T*NF. AGRESSION CONTRE U N D O U A N I E R — I > 
préposé Conia se promenait tranquillement, le 25 avril 
dernier, ver» une heure et demie de l'après-midi, le l o i g 

. . . , . „ , ..^j. 
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LE GRIME D'ASMËRES 
par Xavier de Koniépin 

Andrée, é tendue tout habillée sur les matelas ser
vant d e lit, dormait e u grelottant de lièvre. 

A u bruit de la porte qui se refermait elle s'éveilla 
en sursaut, s u dressa sur son séant, regarda le visi-
itiur, lu reconnut, e t s'écria avec épouvante : 

— Vous 1 vous ici . . . encore! . . . Vous que je croyais 
bon . . . envers qui j 'étais reconnaissante, e t qui , sa
chant que voU4 mentiez lâchement, avez o*é me dire, 
hier, çjiio j'étais folle ! — Quel mal venez-vous me 
faire aujourd'hui ? 

he docteur lui saisit la main. 
— Silence, chère enfant 1... — murmuia-t-i l en se 

penchant vers el le . — N e m'accusez pas, et écoutez-
moi . . . — J e mentais hier dans votre intérêt , afin de 
pouvoir m'approche» librement de vous. — Si je suis 
ici , c'eut poux vous sauver . . . 

Le visage de la jeune fille s'éclaira d'un rayon l e 
jo ie . . 

— Pour n o sauver ?... — répéta-t-el le . — Bier. 
vrai, vous voulez m e sauver f 

— Oui. 
— Vous m'arracheres à ce t t e tombe où je suis ense

vel ie v ivante P 
— Oui. J e m'engage à vous rendre l ibre. . . Vo i là 

t o u t ce que je peux fa ire . — Auss i tôt q u e vous serez 
hors de cette maison mon rôle cessera. — E n échange 
de mon dévouement je vous demanda une promesse. . . 

— Laquelle f 

— Celle que vous ne révélerez à personne au monde 
la part prise par moi à votre évasion. 

Ali! je \\>n* 1c jiir, ! — Personne nu moiclc ne 
saura que vous avez e u pit ié de moi . . . 

— Prenez donc ceci d i t Ju le s P a r e n t e n t i rant 
de sa poche un petit paquet qu'il montra k mademoi
selle de Noël . — Vous trouverez là une scie capable 
de couper les barreaux d cette fenêtre. — Le désir 
d'Atrp libre vous donnera la force et le courage. . . 
Quand les barreaux ne t iendront plus qu'à peine il 
suffira de dire, lorsque je viendrai vous vi.-itet accom
pagné d'un gardien : — « J e voudrais voir mon 
frère. . . » — J e comprendrai, e t la nuit su ivante je 
vous attendrai dans la cour qui se trouve sous c e t t e 
f>nôtre.. . je vous fournirai le moyen de descendre. . . 
je vous ouvrirai nue porte donnant sur l a campa
gne . . . ce si'ra la l iberté . . . 

— Donnez . . . donnez v i t e 1 — fit Andrée avec exal
tat ion — et que Dieu vous récompense ! 1 

— Hâtez-vous d'agir, ch&re enfant, car j'ai peu de 
t emps à rester dans cet te maison où, par un hasard 
providentiel , je remplace momentanément 1» direc
teur . . . 

— Ah ! je me hâterai , eroyez-'e b ien . . . 
— Courage, et comptez sur moi. . . 
Ju le s Parent serra la main d'Andrée puis frappa 

deux fois contre la porto de la c~!!ulo que l'infirmier-
chef vint lui ouvrir. 

— x — 
Nous avons laissé Octave Eui ' ion arrivant à neuf 

heures du matin à la porte de l'hôtel de James Brown. 
I l sonna. 
L e concierge tira le cordon et parut sur l e seuil de 

l a loge. 
— Que voulez-vous ? — demanda-t-il au nouveau 

v e n u , dont les allures e t l e débraillé lui parurent 
suspect.., au p lus haut point . 

— Parler à M. James Brown. 
— D e quelle part ? 
— D e la mienne, donc 11 
— Monsieur n'ost pas levé et ne reçoit point à 

ce t t e heure. . . 
— Il m e recevra. . . 
— J'en doute . . . 
— N e faites pas l e malin, mon brave !... L a chose 

e^t pressée. — J o n'ai point de cartea sur moi, mai» 
envoyez dire à M. James Brown que je me nomme 
Octave Buisson, que je suis l'ami de mademoisel le 
P a u l i n e Vsrroy, que je viens de la r u e d s Paris , à 
Bel levi l le , e t vous verrez que les portes n e seront 
pas assez grandes pour me laisser passer 1 

Etourdi par l'assurance de ce visiteur mat ina l , l e 
concierge ne crut pas devoir réconduire, comme il 
e n avait e u d'abord l ' intention. 

— Vous d i t e s : « Octave Buisson. . . Pau l ine V s r 
roy. . . Rue de Paris, à Bellevi l le P » — dem»nda-t- i l . 

— C e s t bien ça. 
— Entrez dans la cour, et a t tendez . . . 
E t après avoir fermé à clef, par prudence, la porte 

de sa loge, le concierge se mit a la recherche du valet 
de chambre et le chargea de prévenir son mattre. 

Celui-ci, déjà levé , se trouvait dans son eshinet de 
to i le t te . 

— Monsieur, — lui d i t l e va le t de chambre. — 
Honoré m'avertit qu'il y a dsos m cour t u person
nage assez singulier insistant pour voir monsieur. 

— Le nom de ce personnage P 
— Octave Buisson;. , i l vient de Bel levi l le , k ce 

qu'il psraît , et se recommande d'une demoiselle P a u 
line Varroy. . . 

James Brown^ en entendant ces noms, éprouva la 
commotion la plus violente qu'il e û t jamais ressen
t i» . 

— Introduisez cet homme, — s'écria-t-il , — intro
duisez- le v i t e H 

U n e m i n u t e p lus tard l 'aide-pharmac\en en tra i t 
dans le cabinet et sa lua i t avec dés involture . 

— Que venez~'.t>U8 m'apprendre P — lu i demanda 
brusquement l 'Américain. 

— Ce que P a u l i n e Varroy ne vous a po int d i t 
h i er . . . — répliqua l e nouveau venu . 

— S a filUe est v ivante , n'est-ice p a s ? — s'écria 
J a m e s Brown avec impétuos i té . 

— S'il vous pla î t , cher monsieur, al lons un peu 
moins v i t e . . . — fit Octave e n souriant. — Vous ê tes 
trè9 riche e t moi je suis tre* pauvre . . . d 'autant plus 
pauvre que j'ai de grands besoins e t qu'une ex is tence 
de pr ivat ions me paraît inacceptable !! — Que me 
donnerez-vous si je vous fournis le moyen de réparer 
l'action un peu . . . c o m m e n t dirais - je P... u n peu lé
gère, que vous avez commise à Asnières , e t qui vous 
causa de si grands remords ?... si j e vous apprend» 
ou se t rouve l'enfant que vous cherches. 

— P a u l i n e Varroy m'a d i t hier que sa fille é t a i t 
morte . . . EBle do i t m'apporter aujourd'hui, à s i x 
heures , l 'acte mortuaire . . . 

— Double mensonge ! — Pau l ine Varroy n'a ja
mais en de fille, et l 'enfant e s t v i v a n t e . . . 

— Vous m e le jurez ? 
— Qnel in térê t aurais-je à m e n t i r P... 
— E t vous pouvez m'apprendre le nom de famil le 

de c e t t e enfant P I f e conduire auprès d'elle P 
— J e le peux . 
— E h bien, s i vous fa i tes ce la , j e voua donne u n 

mil l ion- . . 
O c t a r e Buisson eut un éblouissemeat . 

U n mil l ion ! 
Toutes des joies de l a terre ! I 
S e s rêves lès plus paradisiaques s u a i e n t se chan

ger e n réal ité 11 
J a m e s Brown poursuiv i t : 
— Oui, un mi l l ion , au moment o ù oelle qu» j 'ai 

perdue sera retrouvée grâce à vous . 
— Signeriez-vous c e t t e promesse ? — balbut ia la 

jeune homme. 
— A l ' instant . . . 
L'Américain s'approclia de son bureau, ouvr i t o n 

t iroir , y pr i t un» feuille de papier t imbré e t oora-
mença à écrira un engagement , m a i s dès la seconde 
l igne il s ' interrompit. 

— Non . . . — dit - i l , — pas oeJa ! — à quoi bon osa 
compl icat ions ? U n chèque sur m o n banquier s im
plifie tout-

Ouvrant alors un carnet d»> ohèquos, il t r a ç a u n 
chiffre, d a t a , s igna , e t t end i t la feui l le à Octare , « a 
poursu ivant : 

— Voic i un mi l l i on . . . Prenea- le . . . — Mais , — 
ajouta-t- i i en posant la m a i n sur un revolver, — vous 
ne nie qui t terez pas une m i n u t e jusqu'au m o m e n t où 
v o u s m'aurez mis e n présence de oêlle que ja cher
che. L a première t e n t a t i v e d e fu i te m e prouverai t 
q u e vous m'avez ment i , e t je vous ferais sauter l e 
crâne l 

— Gardez l e mil l ion jusqu'à noa«e i ordra, — ré 
p o n d i t Octave, — j'ai confiance a » «•*•!• pafaVe... — 
J e vous dirai où l'enfant a é t é condui te aa t ta avoir 
é t é re t iré* de l a Se ine d'où eHe es t sort ie folle. 

Fo l le 1! — répéta J a m e s d'nne vo ix sourde e a 
cadhant son visag» dans sas mains- — J a ta s a v a i s . . . 
— M a i s depuis n'a-t-eUa p a s reoonvré l a raiaos) P 

(A ruirrf) . X a v m s a M O N T S P D t , 

rentnm.in.-i
'.iis.il
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